
LES HOMMES DU JOUR I
d'hommes le crédit de ne rien devoir a sa naissance. Son père etait
un humble instituteur du comté de Pictou, dans la Nouvelle-Ecosse.
Il naquit sur les bords de la rivière de l'Est, vis-à-vis Stellarton, un
pauvre village de mineurs, le 22 décembre, '1835. Son activité physi-
que dans le bas âge fut un heureux pré age de l'activité intellectuelle

qu'il devait déployer dans l'âge mûr. Parmi ses compagnons.d'en-
fance, il se distingua, tout d'abord, par son énergie, et il y avait peu de
coups d'audace ou de plaisanteries de bon aloi auxquels il ne se prêtat.
Personne ne se serait imaginé alors que ce brusque enfant, qui allait
à l'école le long des ruisseaux et qui préférait entendre les sermons
dans les bois qu'à l'église, se distinguerait bientôt comme étudiant et
un peu plus tard comme prédicateur. Et, si sa carrière fut provi-
dentiellement fixée, ce fut peut-être dû à un accident causé par sa pro-
pre imprudence. Avec quelques compagnons, il se mit, un jour, en
tête de faire marcher une machine à faucher, et le vieil adage qui dit
que les enfants ne doivent pas jouer avec les rasoirs eut douleureuse-
ment raison. La main droite du jeune Grant fut prise dans la
machine et coupée près du poignet. Ainsi privé des jeux et des amu-

et l'enfant des bois et du plaisir devint l'enfant du travail et de l'étude.
Vers cette époque, sa famille vint demeurer au-chef-lieu du comté,

a Pictou, ce qui permit au jeune Grant de suivre les cours dans une
excellente académie, l'orgueil du lieu; il ne manqua pas d'en profiter,
car il remporta, à la fin de l'année, plusieurs prix et, entre autres,
la Primrose Medal. De là, il partit pour le séminaire de West
River, soutenu'en partie par l'Eglise presbytérienne de la Nouvelle-
Ecosse, et il y fit de tels progrès dans les classiques et la philosophie
que, deux ans plus tard, l'Eglise d'Ecosse dans le comté l'envoyait,
avec trois de ses camarades, à l'Université de Glasgow, se préparer à
entrer dans les ordres. Il avait alors'dix-huit ans seulement ; son
cours d'études en Ecosse dura huit ans et fut très complet. Il s'y fit
remarquer, d'ailleurs, par ses talents. et remporta les premiers prix
dans les classiques, la philosophie morale, la chimie, et surtout, le
plus remarquable de tous, le prix du lord-recteur, de trente guinées,
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Outre cela, et malgré la perte de sa main droite, il prenait une

part active aux exercices athlétiques ; en se mêlant à tout ce qui for-
me la vie des étudiants, il devint très populaire parmi ses compagnons
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